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BIENVENUE DANS L'ORNE - ÉTANG DES SAINTS-PÈRES

© Milicent HERVE
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Toute région a son langage et sa singularité. Il en va ainsi de l'Orne que l'académicien normand Jules Janin décrivait comme « une suite non interrompue de collines boisées, de vallées cultivées entourées de quelques landes infertiles ». Plus d'un siècle plus tard, le tourisme vert a judicieusement exploité ces particularités en donnant naissance à de grands lacs artificiels et à des étangs préservés. Les sentiers et les anciennes voies ferrées serpentant la campagne ont été aménagés en un vaste réseau de voies vertes, en Grandes Randonnées, en pistes cyclables et en promenades bucoliques pour découvrir la diversité des paysages de l'Orne, allant de la forêt aux villes historiques et aux cités médiévales en passant par des zones rurales ou humides. S'ajoute à ce patrimoine naturel et géologique, un patrimoine culturel d'exception composé de villes historiques, de villages médiévaux, de Petites Cités de caractère, de châteaux et de manoirs. Ce patrimoine rappelle que l'Orne fut une terre de duchés et de fiefs.

Saint Cenéri-en-Gérei, Domfront-en-Poiraie et Bagnoles de l'Orne sont les villages les plus connus et visités, chacun avec ses caractéristiques : village des peintres, cité médiévale, station thermale. Cependant, ils ne doivent pas dissimuler les nombreux bourgs pittoresques à découvrir au gré de balades et même d'échappées. Car il suffit de prendre un chemin de traverse pour prolonger sa randonnée dans les ruelles d'une cité, pour admirer un panorama après avoir emprunté un sentier pierreux, d'un pas de plus pour découvrir les hauts fourneaux d'une ancienne cité minière. Alors bonne évasion dans l'Orne !





DÉCOUVERTE
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Alençon - Le clocher de la basilique Notre-Dame-d'Alençon surplombant la Sarthe.
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Carte d’identité

[image: ] Numéro : 61

[image: ] Population : le département de l'Orne compte 279 942 habitants (source INSEE), soit presque moitié moins qu'au XIXe siècle, où le département atteignait 443 000 habitants. Il représente 20 % de la population de la Basse-Normandie.

[image: ] Démographie : l'intercommunalité a donné naissance à des communautés urbaines dont les deux plus grandes sont la CU d'Alençon (55 760 hab.) et Flers Agglo (53 555 hab.). Plus de la moitié de ses communes compte moins de 240 habitants ; 9 communes sur 10 ont moins de 1 000 habitants. Seules trois villes atteignent ou dépassent les 10 000 habitants : Alençon (à peine 30 000), Flers et Argentan (respectivement environ 16 000 et 14 000).

[image: ] Densité : conséquence de cette répartition de la population, la densité est la plus faible des cinq départements normands, soit 45 hab/km² contre une moyenne nationale de 107 hab/km². Les zones les plus peuplées se trouvent dans les aires urbaines des trois villes principales, les plus désertes dans les cantons de Carrouges, Courtomer et Exmes.

[image: ] Superficie : les 6 103 km², soit à peine un tiers de l'ancienne région Basse-Normandie, sont composés pour près de 90 % de surfaces agricoles, de forêts et de bocages (source Agreste) dont 37 655 km de haies contre 177 km d'autoroutes et de routes nationales (source DDT61).

[image: ] Préfecture – sous-préfecture : Alençon est une préfecture de taille moyenne, située à l'extrême sud du département, à la frontière de la Sarthe. Les deux sous-préfectures sont Argentan, au centre, et Mortagne-au-Perche, au sud-est.

[image: ] Nombre de communes : 385 communes, dont 5 aires urbaines principales autour d'Alençon, Flers, Argentan, L'Aigle et Nogent-le-Rotrou (à la limite de l'Eure-et-Loir).

[image: ] Région d'appartenance : l'Orne formait, avec le Calvados et la Manche, la région Basse-Normandie. Elle a été rattachée en 2016 à la Haute-Normandie (Eure et Seine-Maritime). Ensemble, elles forment désormais la région Normandie.

[image: ] Point culminant : 417 m au Signal d'Ecouves, qui est aussi le point culminant de la Normandie.

[image: ] Cours d'eau principal : l'Orne, qui donne son nom au département, prend sa source près de Sées, arrose la ville de Caen, avant d'aller se jeter dans la Manche. Avec ses 170 km de cours, c'est le deuxième fleuve normand après la Seine.




Drapeau – blason
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Drapeau – blason - Département de l'Orne.

© Ahmed Zaggoudi – Shutterstock.com



Le drapeau ornais s'inspire des enseignes de la région Normandie : deux lions dorés représentés "en passant gardant" sur fond rouge, dans la partie haute, et de trois fleurs de lys d'or entourées de besants (pièces) d'argent.






Les immanquables

Dans l'Orne, dix villages et petites villes ont obtenu la distinction « Petites Cités de Caractère » délivrée aux petites villes et villages possédant un patrimoine architectural et paysager remarquable, contre trois dans le reste de la Normandie, ce qui fait de l'Orne le premier département normand pour ses villages pittoresques et ses cités médiévales. Ce sont : Sées en Pays d'Alençon ; Bagnoles de l'Orne et Écouché en Pays d'Argentan ; Domfront-en-Poiraie dans le Bocage ornais ; Saint-Céneri-le-Gérei dans les Alpes Mancelles (Pays d'Alençon) ; ainsi que Mortagne-au-Perche, Bellême, La Perrière et Longny-au-Perche situées au cœur du Perche ornais ; enfin Le Sap en Pays d'Auge.



Orne[image: ]




Immanquable 1
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Immanquable 1 - ÉGLISE DE SAINT-CENERI

© Pack-Shot – Shutterstock.com



Saint-Céneri-le-Gérei, le village des peintres

Posé dans une boucle de la Sarthe qu'enjambe un pont de pierre, ce village perché de 150 habitants, niché dans les Alpes Mancelles, est classé parmi « les plus beaux villages de France ». Ses paysages à la beauté médiévale et bohème ont inspiré de nombreux peintres. Au XIXe siècle, il devint un lieu de résidence de peintres impressionnistes sous l'impulsion d'Auguste Poulet-Malassis, éditeur de Baudelaire. Dès 1845, Corot, Courbet et Harignies y séjournent. Puis, plus tard, Mary Renard (dont « Nénuphars, bords sur la Sarthe » est exposé au Musée des Beaux-arts d'Alençon), Paul Saïn (dont le buste est dressé dans le bourg), Auguste-Jean Claire et André Paly, entre autres, vont venir constituer « l'école de Saint-Céneri ». Les murs de l'auberge des sœurs Moisy portent toujours la trace du passage de Courbet, Renard et Corot ; et, à côté, l'Auberge des Peintres contient des panneaux muraux de Renard (malheureusement non accessibles à la visite). Cet héritage artistique est sauvegardé par des artistes contemporains qui ouvrent la porte de leurs ateliers aux visiteurs.

Avec son église romane classée du XIe siècle aux fresques exceptionnelles (dont un Christ en majesté et une Vierge au manteau) et au chemin de croix par Christian Malézieux autour de laquelle s'enroulent les anciennes maisons de bourg, le temps semble s'être arrêté. Sur l'autre rive de la Sarthe, face à la chapelle du XVe siècle encaissée dans une vaste prairie, coule la source miraculeuse qui étancha la soif de Saint-Céneri au VIIe siècle avant qu'il bâtît son oratoire.

Tout le village se prête à une évasion d'une journée ou d'un week-end où se mêlent balades bucoliques sur les bords de la Sarthe, visites culturelles et bonnes tables. Pour aller plus loin, l'Histoire de Saint-Céneri par Henri Pastoureau est disponible dans les offices de tourisme de Saint-Céneri et d'Alençon.



Immanquable 2
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Immanquable 2 - CATHÉDRALE NOTRE-DAME DE SÉES

© Milicent HERVE



Sées, ville épiscopale

Située à la lisière de la forêt d'Écouves, cette cité médiévale traversée par l'Orne est connue dès l'Antiquité. Sées (orthographié Séez jusqu'au XVIIIe siècle) doit son nom au peuple gaulois des Sagii qui y ont fondé leur cité. Elle fut un centre religieux et administratif important puisqu'il s'étendait jusqu'au Perche, et devint une ville épiscopale de première importance à partir du Haut Moyen Âge. Sées se composait alors de trois bourgs : Bourg l'Évêque autour de la cathédrale construite vers 440 par Saint Latuin, premier évêque sagien ; Bourg l'Abbé autour de l'abbaye Saint-Martin fondée au VIe siècle par des moines Bénédictins ; Bourg le Comte (qui dépendait du comté d'Alençon) autour d'un château à motte féodale. Au XVIIIe siècle, ces trois autorités se réunirent en une seule entité autour de la cathédrale.

La cathédrale de Sées, du Xe siècle jusqu'à sa construction actuelle achevée en 1310, ne s'est pas développée sans crises. Incendiée par le roi Louis VII en lutte contre le duc de Normandie Geoffroy Plantagenêt, puis gravement endommagée pendant la Guerre de Cent ans puis la Guerre des Religions, elle a connu quatre reconstructions. De même, la cité plusieurs fois assiégée, voire mise à sac, tomba au pouvoir des Anglais au XVe siècle avant d'être reprise par Henri de Navarre. Jean-Baptiste du Plessis d'Argentré, évêque élu maire en 1790, œuvra à transformer Sées pour lui donner son urbanisme actuel. La cité conserve ainsi un patrimoine exceptionnel avec pas moins de treize édifices protégés au titre des Monuments historiques. En été, son festival dédié à la musique sacrée est une belle occasion de découvrir Sées.



Immanquable 3

Bagnoles de l'Orne, station de charme

Connue dès l'Antiquité pour les vertus de la source balneolum – qui a donné son nom à Bagnoles –, la cité devint une station à la mode à la fin du XIXe siècle. Plusieurs facteurs vont favoriser le développement et la transformation de Bagnoles : l'arrivée du chemin de fer, l'ouverture de sa gare en 1881, la mode des villégiatures. Sous l'impulsion d'Albert Christophle, ancien ministre, un quartier de villégiature est construit entre 1886 et 1914 sur une parcelle forestière de 43 hectares. Aujourd'hui, ce quartier classé présente une quarantaine de maisons de la Belle Époque. Dans l'entre-guerre, la station thermale devint un lieu fréquenté par l'aristocratie européenne : personnages influents et artistes séjournaient au Grand Hôtel.

Aujourd'hui, la station a gardé son charme un peu suranné avec son casino au style Art déco construit en 1927 et ses petits restaurants bordant le lac. Si Bagnoles continue à recevoir des curistes, la ville a développé un tourisme vert attirant les amoureux de la nature et les adeptes de sports de plein air. La visite du cœur de la station se complète de circuits hors les murs : vélorail, parcours forestiers, station de trail, Véloscénie. L'été y est particulièrement festif avec ses vendredis et dimanches dédiés aux concerts en plein air et au théâtre de rue.



Immanquable 4
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Immanquable 4 - CHÂTEAU DE DOMFRONT

© Milicent HERVE



Domfront-en-Poiraie, la cité des rois

Bâtie sur un éperon rocheux, la cité perchée se dresse du haut de ses 215 mètres d'altitude, tel « un immense balcon au-dessus de la vallée » comme le faisait remarquer Albert Robida en 1890. Rehaussée d'un donjon, de larges remparts et du clocher octogonal de l'église Saint-Julien, Domfront est la cité médiévale par excellence. Fondée par Guillaume de Bellême au début du Xe siècle qui y bâtit un premier château, la cité fut reconstruite à la fin du XIe siècle par Guillaume Beauclerc 1er, fils de Guillaume le Conquérant.

La configuration actuelle de la cité comprend la ville haute avec les vestiges du château fort, les ruelles pavées de l'ancienne cité médiévale, son église contemporaine néo-byzantine, un sublime panorama de 180° sur les abords de la Mayenne et sur le Bocage ; d'autre part la ville basse avec sa superbe église romane Notre-Dame-sur-l'Eau complètement rénovée en 2024 grâce aux legs d'un généreux donateur, le tertre Sainte-Anne et le cœur de la ville moderne. Pour accéder au cœur médiéval avec ses maisons à pans de bois et ses anciennes échoppes, le mieux est de longer la « rue sous les porches » (actuelle Grande Rue) avant de s'accorder une pause gourmande, voire un retour dans le passé, lors des Médiévales en août.

Depuis le parc du château ou depuis le tertre Sainte-Anne, plusieurs itinéraires pédestres (dont un sentier escarpé) permettent d'explorer cette cité et d'être conquis par son charme.



Immanquable 5

Mortagne-au-Perche, lieu de villégiature

Traversée par la route nationale 12 qui relie Paris et Alençon, et située au cœur du Parc naturel régional du Perche, l'ancienne cité est le témoin d'un lieu de villégiature des comtes du Perche avec un patrimoine historique, culturel et médiéval remarquable. La ville développa son influence quand elle devint la capitale administrative du Perche jusqu'à la fin du XVIIIe siècle. Elle s'enrichit alors d'hôtels particuliers et de demeures agrémentées de décors, de cadrans solaires et de porches. Avec ses ruelles pavées, ses venelles et ses hôtels particuliers, la ville a conservé un aspect cossu et raffiné. Pas moins de dix-sept sites sont inscrits à l'inventaire des Monuments historiques. Des pupitres informatifs invitent à une promenade d'une journée, depuis l'ancienne ville close au cloître & chapelle Saint-François construits par Marguerite de Lorraine au XVe siècle (bientôt en rénovation). La porte Saint-Denis et la crypte Saint-André (vestiges de l'ancienne collégiale de Toussaint) constituent des lieux à voir absolument.

Aujourd'hui, sa position de carrefour entre les prés bocagers de l'ouest et les champs céréaliers de la Beauce lui confère un dynamisme et la rend accessible pour un séjour de longue durée : capitale du boudin, liens étroits avec le Canada après la migration de Percherons vers la Nouvelle-France au XVIIe siècle dont le pionnier Pierre Boucher, cette ville moderne a tout pour plaire.



Immanquable 6

Écouché-les-Vallées, sur le chemin des Miquelots

À proximité d'Argentan, à la porte de la Suisse Normande, Écouché – dont l'origine gallo-romaine a été confirmée par les fouilles – est peut-être l'une des plus émouvantes Petites Cités de Caractère de l'Orne. Guillaume le Conquérant accorda la dîme (les revenus) des moulins d'Écouché et de Gacé à la reine Mathilde dans le but d'entretenir l'abbaye aux Dames à Caen. La cité, fortifiée au Moyen Âge, en partie bombardée lors de la Seconde Guerre mondiale, recèle encore un patrimoine préservé. Un dédale de ruelles et de venelles permet de déambuler dans l'ancienne cité qui a conservé un esprit médiéval avec ses douze maisons à tourelle datant des XVe et XVIe siècles, son moulin (ouvert lors des Journées du patrimoine) et, le fleuron de la cité, l'église Notre-Dame classée Monument historique et située sur le chemin du Mont Saint-Michel.

La mise en valeur de son patrimoine permet d'aller à la rencontre d'une riche histoire, de Guillaume à la Seconde Guerre. Placé en sentinelle à l'entrée de la ville, le char Massaoua rappelle l'arrivée de la 2e division blindée du Général Leclerc en août 1944. À la fin de la guerre, le blindé fut offert à la commune.



Immanquable 7
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Immanquable 7 - VIEUX BELLÊME

© Joao Paulo V Tinoco – Shutterstock.com



Petits coins de Paradis

La petite cité de Bellême, ancienne capitale du Perche jusqu'au XVIe siècle, a conservé les traces de la Ville close percée de deux portes et entourée de remparts. Son économie s'est tournée vers l'artisanat et le tourisme. Après avoir longé l'artère médiévale et ses hôtels particuliers, après avoir traversé son porche du XVe siècle et visité son église de la même époque, le lieu est propice à une pause gourmande dans l'un de ses petits restaurants : cave à vins, pizzeria, restaurant gastronomique ou chocolaterie.

À la lisière de la forêt de Bellême, le bourg de La Perrière est un petit trou de verdure hors du temps. Occupé par les Gaulois, il devint une position stratégique au XIe siècle quand les seigneurs de Bellême firent construire un château fort (détruit pendant la Guerre de Cent Ans) sur le site de l'Éperon. Son sol riche en pierre de grison, dite aussi pierre de roussard, fournit le matériau de construction des maisons perriéroises. De 1850 à 1950, elle dut sa renommée à son art du filet brodé et perlé. Chantal Thomass contribua à relancer l'intérêt pour le filet dans les années 2000. Aujourd'hui, ce petit bourg offre une agréable balade dans les ruelles typiques jusqu'au site de l'Éperon.

Longny-au-Perche, ancienne baronnie, est une petite cité de briques et de pierres qui a dû sa prospérité au commerce et à l'industrie. À partir du XVIIIe siècle, les anciennes halles sont remplacées par de magnifiques arcades reposant sur des piliers alternant briques et pierres. Des belles demeures se construisent comme la Villa Jumeau en 1866 appartenant au fondateur des célèbres « bébés-Jumeau », des poupées en porcelaine. Sa chapelle romane classée, située en haut d'une volée de marches, est remarquable.

Le Sap-en-Auge, à la limite des Pays d'Auge et d'Ouche, est une ancienne place fortifiée dont il subsiste les traces d'un grand fossé. Incendiée en 1562, elle proliféra ensuite grâce au commerce lié à l'activité sidérurgique et à la présence de la forêt à proximité (Sap viendrait de sappus, sapin). Au XIXe siècle, les commerçants firent construire des maisons à pans de bois avec porche abritant un commerce, et la municipalité fit édifier des halles en briques, aujourd'hui fleuron de la cité. Devenue vitrine du cidre avec le site du Grand Jardin qui accueille l'Écomusée de la pomme au Calvados, le Sap est un incontournable du tourisme rural.



Nature

L'Orne se dévoile mieux à ceux qui prennent le temps d'escapades et d'impromptus pédestres à la recherche d'un édifice étonnant, d'une vallée incontournable ou encore d'un coin forestier où se faufile une légende arthurienne. Pour parcourir et profiter de cette grande toile arborescente, vous avez le choix entre randonnées, circuits, sports de plein air et escalades.

Parcs naturels.- L'Orne compte deux parcs régionaux naturels : le parc naturel régional Normandie-Maine qui comprend les forêts d'Andaines et d'Écouves, le bocage domfrontais et la plaine d'Argentan ; et le parc naturel régional du Perche autour de Bellême, Mortagne et de la vallée de la Sarthe et qui s'étend sur l'Eure-et-Loir voisin. Les Maisons du Parc situées respectivement à Carrouges et au manoir de Courboyer présentent ce patrimoine géologique et naturel.

Espaces naturels.- 40 espaces naturels sensibles et autres sites protégés, souvent intégrés dans des réseaux de protection de Natura 2000, préservent la biodiversité. Les plus spectaculaires sont : la Roche d'Oëtre, les Gorges de Saint-Aubert, les Gorges de Villiers et le Mont Cerisy qui contiennent des parcours fléchés et des vues panoramiques. D'autres sites valent également un détour : l'Étang de la Lande-Forêt au cœur de la forêt du Grais, la Tourbière des Petits Riaux en forêt d'Écouves et la Lande de Goult proposent un parcours aménagé sur caillebotis. Le Marais du Grand-Hazé situé dans le pays du Houlme (premier site de reproduction des oiseaux de l'Orne) est accessible d'avril à octobre, tandis que le Marais de Rouellé près de Domfront est une halte migratoire importante. Enfin la Vallée et le Marais de Bretoncelles sur les bords de la Corbionne offrent un camaïeu de prairies, bois marécageux et mare.

Randonnées et circuits.- Le département de l'Orne présente un réseau de sentiers de Grande Randonnée : le GR 22 et le GR 36. Le GR 22, aussi appelé le sentier du Mont Saint-Michel, traverse l'Orne en direction de Mortain. Il commence à Paris et se termine au Mont Saint-Michel, passant par plusieurs villes et villages dans l'Orne comme Bagnoles de l'Orne, Domfront et Lonlay-l'Abbaye. Le GR 36 traverse également l'Orne, faisant partie d'un parcours plus vaste qui va de La Manche aux Pyrénées. Dans l'Orne, il passe par des sites comme la forêt d'Écouves offrant des vues et des paysages variés.

Le circuit Lancelot du lac, long de 121 kilomètres sur trois départements, vous conduit à la découverte du pays des fées, des ermites et des chevaliers. Dans l'Orne, il passe à la chapelle Saint Ortaire à Bagnoles de l'Orne, Domfront, Ceaucé, etc.

Parmi les nombreux itinéraires cyclistes, la Véloscénie est sans doute le plus ambitieux puisqu'il relie Paris au Mont-Saint-Michel en quelques tours de roues ! Sur les 434 km du parcours, 143 traversent l'Orne d'est en ouest, et passent par ses sites les plus remarquables : Mortagne-au-Perche, le pays d'Alençon, Carrouges, Bagnoles de l'Orne, le Domfrontais. Plus de la moitié du parcours emprunte des voies vertes, une occasion idéale de parcourir les trésors de l'Orne en pédalant en famille ou en couple.



Géographie
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Géographie - FORÊT DE BELLÊME

© Christine Chantepie – Shutterstock.com
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Faune et flore
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Histoire



Préhistoire

Les premières traces d'occupation humaine dans l'Orne remontent au Paléolithique et au Mésolithique. Des outils découverts sur les gisements de Rânes, de Saint-Brice-sous-Rânes, de Valframbert, de Gouffern-en-Auge et d'Argentan signalent la présence de l'homme de Néandertal entre -150 000 et -40 000 ans. Le petit musée préhistorique de Rânes expose de nombreux silex taillés, suite aux fouilles effectuées dans les années 90.

Également, une soixantaine de pierres et de mégalithes parsèment le département et offrent l'occasion de promenades champêtres. Les plus remarquables sont la Pierre des Bignes près de Putanges-le-Lac, les allées couvertes de La Sauvagère et de Passais (en bord de champ), ainsi que le pont mégalithique du Châtelier (accessible par la voie verte).

Chaque menhir a sa légende. Leur dénomination : la pierre procureuse, la pierre tournoire, la pierre des druides, l'affiloir de Gargantua, le lit de Saint-Céreni, etc. font l'objet, pour certains, du circuit de Lancelot du Lac qui traverse Bagnoles, Lonlay, Domfront et Ceaucé.



Antiquité

A l'époque gallo-romaine, trois populations gauloises se partagent le territoire de l'Orne : les Aulerques Diablintes (dont la capitale est Jublains en Mayenne), les Ésuviens autour d'Exmes, et les Sagiens qui donneront leur nom à Sées. Cette dernière deviendra à l'époque romaine la principale agglomération de l'Orne, s'étendant sur près de 30 hectares. De nombreux sites montrent l'influence romaine, notamment à travers les noms des villes.

Mortagne-au-Perche, du latin mauritanius (Maures), évoque des mercenaires engagés dans l'armée romaine. Alençon est formé à partir du patronyme gaulois Allontius ; Domfront à partir du latin dominus pour désigner le domaine de Saint-Front ; tout comme Longny-au-Perche qui porte le nom d'un propriétaire romain, Loconius. La Ferté-Fresnel, du latin firmitas (forteresse), désigne l'endroit où poussent des frênes (fraxinus). Bellême porte le nom de la déesse gauloise Belisama qui, dans la culture druidique, veillait à la fabrication des armes et présidait les beaux arts.

Les programmes de fouille ont dénombré trois sites majeurs dans l'Orne datant de la Tène finale (fin de l'Âge de fer). Il s'agit du complexe mégalithique du Camp de Bierre à Merri (situé sur un sentier de découverte), de l'oppidum d'Exmes (dans une propriété privée mais visible depuis la place de l'église), une ancienne capitale du comté d'Hiémois située sur un éperon naturel où César aurait tenu un camp, ainsi que l'ancien camp de La Courbe sur les hauteurs de l'Orne (situé sur le GR36 et le sentier des méandres de l'Orne).



Moyen-âge
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Moyen-âge - CATHÉDRALE NOTRE-DAME DE SÉES
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Au Moyen Âge, l'Orne, de par sa position de carrefour entre la Normandie, le Maine et le Perche, devint une terre stratégique marquée par la construction de châteaux et de fortifications à compter du XIe siècle. Domfront, Alençon, Gacé, Bellême, Mortagne, Argentan deviennent des bourgs castraux qui se sont développés au pied d'une forteresse. L'Orne se couvre aussi d'églises et d'abbayes dont certaines furent puissantes jusqu'à la Révolution, comme l'abbaye de Saint-Evroult, fondée au IXe siècle et dont subsistent de beaux vestiges.

De nombreuses abbatiales et chapelles restaurées et ouvertes à la visite offrent un patrimoine architectural. Les plus remarquables sont l'abbaye bénédictine de Lonlay et la chapelle & le cloître Saint-François à Mortagne. Il subsiste également de beaux exemples d'art roman : l'église de Notre-Dame-sur-l'Eau à Domfront et l'Église de Saint-Céneri-le-Gérei ; ainsi que des splendeurs de l'art gothique : la cathédrale Notre-Dame de Sées érigée principalement aux XIIIe et XIVe siècles dans le style gothique normand est sans doute, avec sa nef élancée et sa galerie de fenêtres, le plus bel édifice ornais.



Du XVIe siècle à la veille de la Révolution

Au XVIe siècle, Alençon fut l'une des premières villes normandes à s'ouvrir aux idées de la Réforme protestante, ce qui s'explique par la protection de Marguerite de Valois-Angoulême, duchesse d'Alençon par son premier mariage, puis remariée avec Henri d'Albret, roi de Navarre. Amie du théologien réformiste Jean Calvin, elle accueillit des prédicateurs persécutés et protégea Étienne Le Court, curé de Condé-sur-Sarthe. Néanmoins, il mourut sur le bûcher à Rouen en 1533. Les ripostes des catholiques marquèrent un regain de tension à la mort de Marguerite en 1549. Jacques Goyon de Matignon, gouverneur d'Alençon à partir de 1561, parvint à sauver presque tous les protestants de la région. En 1574, le chef des protestants, Gabriel de Montgommery assiégea Domfront après le Cotentin avec une armée de 5 000 hommes, avant de se rendre et d'être décapité en place de Grève.

À partir du XVIe et XVIIe siècles, l'Orne se couvrit de manoirs et de châteaux (Carrouges, Mortrée, Flers, le manoir de Courboyer qui abrite aujourd'hui la Maison du Parc régional naturel du Perche) en sont autant d'exemples. Parallèlement, la région devint réputée pour ses forges et sa métallurgie grâce à ses ressources naturelles en bois et en minerai de fer. Les fabriques de tissus se répandirent grâce à l'abondance du chanvre et du lin. À la veille de la Révolution, l'Orne est donc un territoire prospère, où l'industrialisation précoce favorise la sympathie pour les idées révolutionnaires, particulièrement dans les villes.



De la Révolution au début du XXe siècle

À la fin du XVIIIe siècle, au temps de la Convention puis du Directoire, les chouans furent actifs également en Normandie, dont l'Orne, si bien que les historiens en ont fait un groupe spécifique. La « chouannerie normande » fut active pendant près de sept ans. Alençon, Flers, Tinchebray et la forêt d'Écouves furent le terrain d'affrontement entre les gardes nationaux (les « bleus ») et les chouans normands. Le 19 septembre 1792, les barreaux et ferrures de l'Abbaye de Belle-Étoile près de Flers furent transformés en piques.

Michel Moulin dit Michelot, un aristocrate, mena des jeunes de Tinchebray et concourut à l'évasion de l'abbé Dulaurent de la prison royale de Tinchebray. Louis de Frotté, surnommé Blondel, est une autre figure de la chouannerie normande, à l'égal du breton Cadoudal et de l'angevin Cathelineau. En 1795, Blondel prit le commandement d'une troupe jusqu'à sa capture en 1796 puis son exécution pour trahison. En 1800, le château de Gacé fut envahi par les Chouans. Le département de l'Orne est créé en 1790 en application de la loi du 22 décembre 1789.

Dans la première moitié du XIXe siècle, l'Orne connut un essor exceptionnel soutenu par l'ouverture de la ligne de chemin de fer Flers-Argentan-L'Aigle-Paris inaugurée en 1867. Sa population atteint son apogée en 1836 avec 440 000 habitants (contre 276 973 habitants aujourd'hui). Cependant, la croissance marque le pas : l'Orne ne peut soutenir la concurrence face au développement de la vallée de la Seine et de Caen, et voit sa population chuter de près de 100 000 habitants à l'aube de la Première Guerre.



De la Première Guerre à aujourd’hui

De 1914 à 1918, l'Orne n'est pas le théâtre d'opérations militaires, mais la mobilisation vide les villes et les campagnes. En revanche, le département paie, comme toute la Basse-Normandie, un lourd tribut à la Seconde Guerre mondiale.

Pendant l'Occupation, les réseaux de résistance s'organisent et se structurent, comptant plus de 3 000 membres en juin 1944. Les bombardements de juin 1944 détruisirent en quelques jours des villes du Calvados telles que Caen, Lisieux, Pont-l'Évêque, Vire, Falaise, de La Manche (Avranches, Valognes) et de l'Orne. Alençon, Argentan et Flers ne sont plus que des ruines. Les 11-12 août 1944 commença la Bataille de la Poche de Falaise (dite aussi Poche de Chambois) qui procéda à l'encerclement des divisions allemandes. Les combats, inscrits dans un triangle Montormel – Chambois – Trun, avec le renfort de la 2e DB du Général Leclerc et des Alliés (Américains, Britanniques, Canadiens, Polonais), s'intensifient jusqu'au 21 août 1944. La poche se referma du 19 au 21 août 1944 sur 100 000 soldats allemands (10 000 furent tués et 40 000 furent faits prisonniers) notamment là où l'actuel Gué de Moissy est appelé le « Couloir de la Mort ».

Cette page d'histoire est l'objet de parcours mémoriels : « circuit août 1944 » en dix étapes, au départ du Mémorial de Montormel, à Argentan (« parcours mémoriel de la résistance »), ainsi que de monuments (« circuit Marcel Pierre » à la Ferté-Macé, char de la DB Leclerc à Ecouché, char tigre à Vimoutiers, Monument des fusillés à Condé-sur-Sarthe, stèles à Exmes, etc.) et de musées à l'Aigle, Montormel et Berjou.

Les villes durement touchées par la guerre sont à reconstruire, Flers n'a ainsi conservé que son château, et la plupart des cités ornaises témoignent aujourd'hui de l'importance des destructions. La région se reconstruit. Administrativement, la Basse-Normandie est créée en 1956. La part de l'industrie recule lentement dans l'économie, malgré les succès pendant les années 60 à 80 de grandes entreprises locales, comme Moulinex et Bohin. L'Orne devient un département majoritairement agricole, jouant aussi la carte du tourisme vert, thermal et historique grâce à la réhabilitation de villes anciennes dans le Bocage et dans le Perche notamment.



Patrimoine et traditions
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Patrimoine et traditions - Les forges de Varenne
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Jusqu'au XIXe siècle, l'Orne fut une terre industrielle d'où découlent plusieurs activités : textile, artisanat d'art, métallurgie… qui, toutes, ont façonné les savoir-faire et alimenté l'économie ornaise.

Textile et dentelle à l'aiguille. En établissant la Manufacture royale en 1665 sous l'ordre de Louis XIV, Colbert fit du « Point de France » une affaire d'État face à la concurrence de la dentelle aux fuseaux. Des bureaux de la Manufacture situés à Alençon et à Argentan permirent l'essor de l'art de la dentelle à l'aiguille jusqu'en 1960. Un réseau d'ateliers et de filatures s'étendit autour de ces deux cités dentellières. La tradition attribue la rationalisation de la production dentellière à l'alençonnaise Marthe La Perrière à la fin du XVIIe siècle. Dès lors, l'art de la dentelle à l'aiguille ne cessa d'évoluer. Vers la fin du XVIIIe siècle, les ouvrages à champs de réseau se développèrent à Alençon (le Point d'Alençon fut sacré « reine des dentelles » en 1851), tandis que les ouvrages à champs de bride tortillée devinrent la spécialité d'Argentan (le Point d'Argentan). Par exemple, Zélie Martin, la mère de Sainte-Thérèse, employa une vingtaine d'ouvrières à partir de 1853 dans son atelier de fabrication du Point d'Alençon, rue Saint-Blaise à Alençon.

À côté de cette industrie, vinrent s'installer des chapelleries et draperies. Le département « dentelles » du Musée des beaux-arts et de la dentelle d'Alençon retrace l'épopée de la dentelle : d'une part le processus complexe d'élaboration de la dentelle à l'aiguille, d'autre part ses différentes formes en pays ornais à partir de la fin du XVIe siècle. Et le petit Musée du filet à La Perrière présente le travail de ce peuple de « fées » qui œuvraient souvent à leur domicile pour fournir les grandes maisons Husset, Reine et Vallée en lien avec de grands couturiers comme Paul Poiret au début du XXe siècle.

Exploitations minières et forges. Les sols riches en minerai de fer donnent naissance à l'industrie métallurgique et aux forges présentes au fond des vallées, dont certaines furent actives jusqu'en 1978 (Saint-Clair-de-Halouze). 41 sites métallurgiques ont été répertoriés dans l'Orne, dont 13 dans le Perche et 14 dans Le Bocage. Les premières forges dans le Perche remontent à la fin du XVe siècle. À partir du XVIIe siècle, un site métallurgique complet comportait trois ateliers : le fourneau, la forge ou affinerie et la fenderie. La mise en valeur de la Grosse Forge d'Aube située dans des bâtiments du XVIe siècle présente parfaitement les étapes de la transformation de la fonte en acier. Aux Forges de Varenne à Champsecret, ces trois ateliers sont réunis sur un même site, tandis qu'ils sont dispersés aux Forges du Champ de la Pierre. D'autres sites méritent une visite. Il s'agit du chevalement (charpente métallique) et des fours de calcination à Saint-Clair-de-Halouze. Les fours de La Butte Rouge à Dompierre (en cours de restauration) sont accessibles à la visite. Quant à la cité de la mine du Gué-plat et la cité de La Haie à la Ferrière-aux-Étangs, elles offrent deux types de belle réhabilitation d'anciennes cités minières. Pour aller plus loin, l'association Le Savoir et le fer organise le « circuit de la mine » au départ de Saint-Clair-de-Halouze et le « circuit du fer » de Dompierre à La Ferrière-aux-Étangs, libres ou guidés : lesavoiretlefer.fr. Et le musée de la Grosse Forge d'Aube est ouvert en haute saison : www.forgeaube.fr.

La quincaillerie. Synthèse de ces deux industries, la quincaillerie, la tréfilerie et l'industrie des aiguilles furent également prospères. À Tinchebray, la fabrication de quincaillerie et de ferronnerie décorative occupa jusqu'à six cents personnes réparties dans onze entreprises dans un rayon de cinq kilomètres autour de la ville. Le musée du clou (ouvert l'été), avec son authentique forge, réhabilite ces métiers d'antan. À côté, l'aiguille et l'épingle tiennent le haut du pavé avec la manufacture Bohin, près de L'Aigle, toujours active. Unique atelier français fabriquant des aiguilles à coudre, des épingles à tête de verre de Murano et des épingles de sûreté, le site propose des visites, un musée et une exposition temporaire. L'économie fut également alimentée par l'exploitation forestière qui livre le bois auprès des hauts fourneaux, par les moulins, minoteries et tanneries. À l'instar de l'agriculture, tous ont contribué à sculpter la terre des vallées et forêts ornaises.

La filière du cheval. L'Orne, à l'exemple de toute la Normandie, reste une terre de cheval qui se concentre autour du Haras national du Pin créé en 1715. Le bien-nommé « Versailles du cheval », référence nationale en matière d'élevage de chevaux et de promotion de la filière équine, a développé une offre touristique autour de son château du XVIIIe siècle : spectacles équestres, promenades en attelage, baptêmes en poney, école équine. Aux côtés du Haras, rayonnent quelques hippodromes actifs dédiés aux courses de trot attelé ou monté : à Alençon (site bien équipé), Argentan (site de 13 ha) et Bagnoles-de-l'Orne (courses locales lors de la fête Sainte-Madeleine). L'hippodrome de Mortagne-au-Perche, dont trois tribunes sont classées au titre des Monuments historiques, y célèbre le concours de chevaux percherons. L'entrée est gratuite pour les hippodromes de Rânes – situé dans le parc du château et organisant cinq courses par an – et de Domfront – organisant deux courses de trot le dernier dimanche de juillet.



La région/le département gourmand

Terroir d'excellence et de gastronomie où la pomme est la reine incontestée, l'Orne compte des produits locaux AOC (Appellation d'Origine Contrôlée), AOP (Appellation d'Origine Protégée), IGP (Indication Géographique Protégée) et AB (Agriculture Biologique) servis sur les belles tables normandes, délivrés directement à la Ferme ou sur les marchés de la région. Tous ces produits font l'objet de concours annuels ou de foires, de parcours de dégustation via la « Route des fromages » (www.routedesfromagesdenormandie.fr), la « Route des cidres » (routeducidre.com), la « Route du poiré » (poire-domfront.fr), ou encore de visites (musée du Camembert, exploitations fermières qui ouvrent leurs portes au public).



Spécialités locales
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Spécialités locales - Camembert.
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Spécialité 1

SPÉCIALITÉS CHARCUTIÈRES

Le boudin noir de Mortagne-au-Perche. Mortagne n'est pas seulement la capitale du Perche, elle est aussi celle du boudin noir : une spécialité charcutière fabriquée à partir de sang de porc, d'oignons, de lard, parfois de pommes (qui sont aussi servies en accompagnement). Le boudin y a sa « Confrérie des chevaliers du goûte-boudin de Mortagne-au-Perche » qui organise chaque année, en mars, un concours réunissant ses meilleurs ambassadeurs. Dûment intronisés, ses membres jurent de « manger du boudin une fois par semaine » et d'en faire la promotion. Lors de ces trois jours, il se vend 4 à 5 km de boudin !

Le boudin blanc d'Essay. Depuis 1881, Essay s'illustre par la réalisation d'un boudin blanc de grande qualité, dont la finesse s'allie particulièrement bien avec une compote de pommes chaude. Le boudin blanc y a également sa « Confrérie des compagnons du boudin blanc d'Essay » qui se réunit chaque année en février. L'actualité des confréries normandes est présentée sur www.confreriesnormandie.com.

Les tripes en brochette de La Ferté-Macé. La Ferté-Macé apporte une touche d'originalité aux tripes (les plus célèbres étant celles de Caen), en les servant présentées roulées et en brochettes, accompagnées de pommes de terre et d'un verre de cidre. Des concours de tripes et d'andouille sont organisés à La Ferté-Macé.

Le cervelas aiglon. L'Aigle a également sa spécialité charcutière. Composé de viande de porc issue de l'épaule, aromatisée au calvados, avec de l'ail et de l'oignon, il est fumé au bois de hêtre. Il peut se déguster froid ou chaud, grillé ou en salade. Les Aiglons aiment à rappeler qu'au cours d'une visite à L'Aigle, le président de la République Georges Pompidou a succombé à cette spécialité aiglonne au point d'adresser un courrier de félicitation à son créateur, Roger Norcini. Lors des « 4 Jours de L'Aigle », 5 000 cervelas sont grillés et dégustés ! La « Confrérie du cervelas aiglon » a été créée en 2012.



Spécialité 2

FROMAGES

Le roi des fromages ornais est né dans le village de Camembert, où Marie Harel le fabriqua pour la première fois à la fin du XVIIIe siècle. Son petit-fils eut l'idée de l'emballer dans une boîte de peuplier en 1890. Au cœur du pays d'Auge, se perpétue sa tradition avec la fromagerie Durand qui produit le vrai camembert AOP au lait cru et moulé à la louche. La Maison du Camembert, dans le village du même nom, et le Musée du Camembert de Vimoutiers, vous apprendront tout sur l'histoire de ce fromage reconnu largement au-delà des frontières normandes, sans oublier de le déguster ! Aujourd'hui, seul le « Camembert de Normandie » possède l'Appellation d'Origine Protégée (AOP) et bénéficie de l'AOC (Appellation d'Origine Contrôlée) depuis 1983.
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